
 

Tout simplement 
(G. Ruiz) 

 
J’ai quitté la maison 

Sans lui dire au revoir 
Si j’avais mes raisons 

Il ne pouvait savoir. 
 

La vie est ainsi faite 
Tout juste adolescent 

On est alors si bête 
Si fier et arrogant. 

 
Moi je voulais qu'il soit 

Un homme plus robuste 
Pour marcher avec moi 
Mais le sort est injuste. 

 
Et puis rien qu'une fois 

Il me prenne la main 
Et me dise tu vois 

On peut être copains. 
 

Mais le mal était là 
Quelque part dans son corps 

Et je ne voulais pas 
Reconnaître mes torts. 

 
Alors j'ai fait ma route 
Incompris et vengeur 

Et quelque part sans doute 
Je suis un beau lâcheur. 

 

 
 
 
 

Puis des années après 
Sur son lit de détresse 

Je lui ai murmuré 
Faut pas que tu nous laisses. 

 
Je n'oublierai jamais 

La main que je serrais 
Ses yeux qui me disaient 

Mon fils si tu savais. 
 

Papa tu es parti 
Je ne suis plus le même 

Pourquoi ne t'ai-je pas dit 
Tout simplement-je t'aime. 

 
*** 

 
 
 


